
C O U R R I E R
Discutant un jour publicité avec un distributeur, nous en som­

mes venus à ur.e curieuse conceptidn qui fleurit abondamment 
dans les organes corporatifs. Celle qui consiste à donner au « mar­
chand » des arguments de clients; vanter par exemple le charme 
d’une histoire, la beauté d’une vedette, la douceur des plaisirs 
d ’amour... alors que l ’exploitant, en principe, se moquant bien de 
tcut cela, veut savoir si la marchandise est assez bonne pour lui 
rapporter beaucoup d’argent, ce qui est la plus saine des réactions 
en matière commerciale. A quoi le distributeur, qui, lui aussi se 
flattait de bien connaître ses clients, me rétorquait que l ’exploitant 
avait rarement la possibilité d ’avoir plusieurs pensées à la fois, 
ni même à la suite, qu’il n ’était pas assez intellectuellement sou­
ple peur se transporter de sa mentalité propre à celle de son 
public, que par prudence il restait dans un juste milieu et qu’en 
lui servant dans un journal corporatif des arguments qui n ’étaient 
pas corporatifs, on lui procurait de ce fait tout mâchés, les argu­
ments qu’il servirait tout chauds dans sa propre publicité. Autre­
ment dit le spectateur, recevrait par ce ricochet le trait qui lui 
était primitivement destiné.

Personnellement, je me garderai bien d ’approuver trop carré­
ment ce loueur de films. Cn irait ensuite me reprocher d’être 
particulièrement dur peur la race des exploitants, race à qui je 
ne veux pourtant que le plus grand bien et dont souvent j ’ai 
l ’occasion de penser d’excellentes choses. Il est certain que ces 
gens-là sont infimement calomniés par les distributeurs, et pour 
mon compte je garde l ’opinion première en ce qui concerne la 
publicité corporative. Elle doit être non pas un tam-tam imprécis 
mais bien plutôt un renseignement ou un amalgame de rensei­
gnements précis et exacts sur des questions de métier. Même 
tendancieux (puisqu’il s ’agit de publicité) ces renseignements ne 
devraient rien devoir à la fantaisie et, de ce fait, acquerraient 
une valeur qu’ils n ’ont que trop rarement.

... Ceci est une opinion. Ce qui n ’empêche pas de faire de 
curieuses rencontres. Or je viens de faire une curieuse rencontre : 
il s’agit d ’une affiche. Cette affiche, pour affrioler les passants, 
annonçait que le film qui passait ?„u cinéma principal de la ville 
avait réalisé lors de sa sortie à Marseille, une recette de francs : 
640.000. Il est évident que voici une page de publication corpo­
rative sortie toute pantelante et mise a.u pilori... Le plus ennuyeux 
c’est que dans l’esprit de l ’exploitant cet argument était excel­
lent. Cela donnerait raison au distributeur de tout à l ’heure qui, 
si d’aventure il me rencontrait dans la rue, triompherait ; « Vous 
voyez bien ! ».

Il faudrait quand même que le Monsieur qui dirige une salle 
sache peser la valeur de certains arguments, ou alors que l’on 
en revienne à ce projet déjà suggéré, jamais exécuté, d’un bureau 
de presse spécial à chaque agence ou commun à toutes, qui dres­
serait pour les films un plan de publicité complet tout comme

les produits alimentaires de naguère (eu les produits de parfu­
merie) qui arrivaient chez le détaillant avec un étalage complè­
tement préparé. Parce que des arguments dans le genre des 
640.000 francs se rangent dans le genre calamiteux, peut-être 
n ’est-il pas inutile de le préciser. Je ne crois pas que cela puisse 
attirer un seul spectateur. D’abord parce que le lecteur de l ’affi­
che n ’a aucun point de comparaison pour se rendre compte de 
ce que signifie un chiffre de recette, surtout en ce moment où 
les chiffres ont une valeur si relative et si variable. Dites-lui
qu’un petit film de rien du tcut a fait à sa sortie marseillaise
trois millions en une semaine, vous ne l ’épaterez en aucune mesure, 
il trouvera peut-être que ce n ’est pas terrible. Vous pouvez du 
reste aussi bien lui en mettre plein la vue en lui annonçant
qu’avec un autre chef-d’œuvre le Pathé a « fait » 100.000 francs.
Ces dcrnées-là ne valent que pour les gens du métier qui con­
naissent la capacité des salles et un certain nombre de bases 
supplémentaires, indispensable à l’appréciation de ces chiffres... Et 
encore, d ’ailleurs, car il n ’est pas encore prouvé que les gens 
du métier sachent tirer la morale d ’une mauvaise exclusivité qui 
a tant bien que mal tiré sa semaine avec 3.000 places et d’une 
autre qui a brillamment tenu quatre, cinq ou six semaines avec 
mille places. Il y aurait à ce sujet bien des réflexions à citer 
qui ne pourrait que consolider une réputation de mauvaise langue. 
Ce dont je me garderai bien. Il n ’en reste pas mc!ns que pour 
le « spectateur moyen » ces chiffres, au cas où ils lui paraîtraient 
impressionnants, ne lui inspireraient aucune envie d ’aller au ci­
néma. Cela ne pourrait que fortifier pour lui, la conviction que ce 
métier est rempli de gens qui s ’en mettent « plein les poches » 
et l ’on peut même imaginer qu’il réagisse en se refusant d’ajouter 
un gogo de plus à la liste. Peut-être serait-il plus accessible au 
nombre de spectateurs qui ont vu ledit film... et encore ! Le panur- 
gisme existe — oh combien ! — mais il a ses pudeurs. Au fond 
voilà une grande place consacrée à un petit incident qui serait 
plus justement casé dans une rubrique de publicités pittoresques.

D’autres événements se placent dans l'actualité cinématographi­
que. L ’un d ’eux, notamment n’est pas narticulièrement du jour 
mais un quotidien venant de relever une nouvelle manifestation 
d ’une curieuse méthode, il n ’est pas mauvais d ’y revenir. C’est 
le tronquage des films. Il semblait que cette question était sévè­
rement réglementée... Cr, cette semaine, un monument du cinéma 
contemporain, vient d ’être passé avec une rare désinvolture. Quand 
je dis monument, je pèse mes mots, il s ’agit des Visiteurs du 
Soir. On peut aimer ou ne pas aimer ce film, s ’y distraire fort 
ou s’y ennuyer, il n ’est question ici de faire ni de la critique 
ni de la polémique. Il n ’en reste pas moins, que voilà une œuvre 
de poids, qui doit être jugée comme elle est. Elle a été étudiée
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non seulement dans sou découpage mais aussi dans son montage. 
Or, voici que I gts de sa projection, on se permet de tripatouiller
l ’œuvre des auteurs. Je ne sais qui est le « on » c’est pour cela
que je suis d’autant plus à mon aise pour déplorer son inter­
vention. Je sais, je sais, ce « on » a d ’excellents arguments, il 
dira qu’il doit faire entrer coûte que coûte dans son programme 
un film plus long que les autres, il dira que la fermeture des
salles à sept heures du soir l’a obligé à « tronquer » plus encore
pour boucler ses séances, il peut bien dire tout ce qu’il voudra, 
rien ne viendra jamais justifier des mœurs parfaitement déshon­
nêtes. Il y a dans ce film, une scène au début qui explique et 
justifie le fantastique de toute l ’œuvre, des passages deviennent 
incompréhensibles si on est arrivé en retard... On ai coupé cette 
scène, celle où Alain Cuny fait spontanément apparaître l ’ours 
du bateleur. Même sort fut réservé à la transformation du lai­
deron en jolie fille, autre passage peut-être pas capital pour l ’ac­
tion, mais particulièrement important pour l ’esprit de l ’œuvre... 
.Cela me fait singulièrement penser à ces éditeurs qui publiaient

froidement Les Misérables en un tome de quatre cents pages. 
C’est pousser le mépris du public un peu loin. Il y a dans notre 
métier un certain sens du respect de l’œuvre et tout simplement 
du respect de soi-même qui rend de tels incidents assez pénibles.

&
Dernier événement du moment et de tous le plus important, la 

suppression des séances cinématographiques le mardi. Il ne semble 
pas que cette mesure soit particulièrement catastrophique, encore 
qu’il faille attendre la moralité des recettes pour émettre la moin­
dre opinion réellement autorisée. D’ores et déjà, il apparaît que 
•ce jour fixe, choisi probablement en désespoir de cause pour n ’a­
voir pu mettre à l’unisson des avis divergents, a dans son appa­
rente égalité une importance très différente selon chaque cas. 
Elle a en tout cas l’avantage, pour le moment des plaintes, de 
mettre aveuglément tout le monde dans le même panier; c’est 
déjà quelque chose. Une autre chose, c’est quel qu’on en puisse 
dire, que la nouvelle n ’est pas imprévue, il y a bien des mois que 
nous l ’attendons tous. Il est vrai que rien ne surprend parfois, 
comme les choses qui ne devraient surprendre personne.

R. R. ARLAUD.

A ia it k t a - v o u i  !
Nombreux Sont ceux de nos lecteurs qui 

à la suite de la publication de nos bulle­
tins nous ont fait parvenir le montant de
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Veuillez m’abonner pour l ’année 1943 à votre édition « A » (Corporative) 
au prix de Frs. ; 70.

A vos éditions « A » et « B » (destinées au public) couplées, au prix 
exceptionnel (valable jusqu’au 10 Janvier), de Frs. : 125.

(Rayer la mention inutile)
Le montant de cet abonnement vous est réglé par versement à votre 

C. C. Fostal A. de MASINI, 466.62 Marseille.
Signature :

Nom : .............................................. ......................................................................
Adresse ; ................................................................................................................

Si vous êtes exploitant, voulez-vous contribuer à notre documentation en 
nous donnant par la même occasion, les renseignements ci-dessous ? Us 
nous permettront de vérifier ou de rectifier notre documentation. Merci.
Département ................................................  Ville ..............................................
Nom du Cinéma ......................... ...........................................................................
Rue ................................................................................... Numéro .....................
Téléphone ............................................  Nombre de places .................................
Propriétaire ............................................................... ............................. .............

Marque de l ’Equipement sonore ..................................... ...................................
(concerne les tourneurs). Autres localités exploitées : ...................................
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leur abonnement à  nos éditions A ou — 
c'est la majorité — A et B couplées. Nous 
les en remercions vivement.

Nous allions procéder incessamment à la 
mise en recouvrement de nos autres quit­
tances (Abonnement A pour tous nos lec­
teurs, au prix de 70 frs ; A et B pour 
ceux qui étaient abonnés « couplé » en 
1942, au prix de Frs 125). Mais, en; raison 
des frais élevés de recouvrement, nous pu­
blions une dernière fois notre bulletin 
d ’abonnement, espérant que de nombreux 
lecteurs voudront bien, nous éviter les for­
malités et les frais d ’une présentation à 
domicile. Nous leur en sommes d ’avance, 
infiniment obligés.

INSTALLATION DE CABINE
16 m/m et 35 m/m 
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SORTIES LÉGALES _
conformément à la décision N° 14 du C. O.I.C
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# 1». : PrtoasnUU««. 
K. : Kx*ha*ririté.

L’Assassin a peur la 
nyit.

Huit hommes dans 
un Château

Frédérica

Patrouille blanche
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i l  Fév. V a rié té s V irgos 1 E . '



COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A  M A R S E IL L E
36, La Canebière 

TéL D. 74-22
Le. Délégué Général ne reçoit quo sur 

renaez-vous.
Le Cher de Centre reçoit les jnw dls et 

vendredis de 10 11. à m idi, les au tres Jours 
su r  rendez-voua.

A MESSIEURS LES EXPLOITANTS
L ’attention de MM. les exploitants de 

salles est de nouveau attirée de la façon 
la plus formelle Sur les dommages causés 
depuis quelque temps aux copies qui leur, 
sont confiées.

Iar C.O.I.C. rappelle que toute copie en­
dommagée ne constitue pas seulement une 
perte directe pour le distributeur, mais que 
la nécessité de procéder au retirage des 
copies accidentées vient aggraver la situa­
tion déjà si délicate des approvisionne­
ments en pellicule,

La fabrication actuelle de cette dernière 
n’étant ¡dus suffisante, pour permettre le 
retirage des copies de n’emplaeemeut, il ap­
paraît nettement que toute copie détériorée 
est supprimée de la circulation.

Les stocks actuels s ’en trouvent donc 
réduits d ’autant. Si cette situation ne .s 'a ­
méliore pas  ̂ il est à prévoir que les copies 
/restant sur le marché ne seront plus en 
n-ombre suffisant- pour couvrir les besoins 
de l’exploitation.

MM. les Exploitants étant les premiers 
intéressés à cette situation, nous ne sau­
rions trop leur recommander de veiller avec 
le plus.grand soin à rendre les copies dans 
4e même état qu ’ils les ont reçues et à 
s ’inspirer des instructions faisant l ’objet 
de notre communiqué N° 55.

Le C.O.I.C. enregistre toutes les plaintes 
reçues au Sujet des copies détériorées, Des 
sanctions pouvant aller jusqu’à la  suppres­
sion des programmes, Seront prises, après 
vérification, contre les exploitants qui nous 
seront signalés.

Marseille, le 8 Janvier 1943.
Le Chef de Centre 

de la Région de Marseille :
J. DOMINIQUE.

a LPS AS S U R A N C E S  FRANÇAISES j
Risques de toute nature
DIRÏGTBL'R PART1CCLIÏR

Maurice BÂTAILLARD
»1, rue Paradis, Si — M A M G 1U I 

Té». : D. 50-93

ŒUVRES SOCIALES 
DU CINEMA .

Dans Sa séance du 13 courant, la Com­
mission des Œuvres Sociales du Cinéma a 
examiné plusieurs cas de détresse par sui­
te de maladie qui lui avaient été signalés.

Elle a enregistré également deux avis 
île naissance.

Une somme globale de 12.500 francs a 
été répartie par la Commission entre les 
intéressés, selon la gravité des situations.

Deux primes de joyeux avènement ont 
été allouées aux familles des deux bébés.

©
Le Service des Œuvres Sociales du Ci­

néma, pour Marseille et la région, trans­
met la troisième liste des versements à sa 
souscription. On la trouvera ci-dessous. A 
ce jour, le total atteint 43.265 francs, et 
nous exprimons toute notre gratitude à 
ceux qui les premiers, ont donné leur obo­
le et permis d ’obtenir ce beau résultat.

La souscription reste ouverte car de 
nombreux membres de la Corporation 
n'ont pas encore envoyé leur don. Aucun 
Directeur de Maison de location, aucun 
directeur de cinéma ne voudra attendre 
plus longtemps pour ajouter son nom à la 
liste et remplir son devoir de solidarité.

Troisième Liste

M. Se/.il, Athénée Cinéma, Lunel 100
M. Rouquet, Cinéma du T erra il à

Boiinieux ..................................... 50
Personnel du Cinéac Le Petit Pro­

vençal ....................................   165
M. Tujague, Comœdia Cinéma, à

Port Vendres .............................  100
M. Dide, mécanique de précision,

Marseille ...................   1.000
M. Grand, Rialto Cinéma, Honteux 250
Western Electric, Marseille ........  100
Discina, Marseille .........................  2.000
M. A. Lignon, Narbonne .............. 500
M. Paul Lignon, Narbonne ..........  100
M. Gloriod, Robur Film, Marseille 300
M. Moulins, Royal Cinéma Régio­

nal ...............   100
M. Restou'ble, Rex Cinéma, à An- 

duze .........................................  100

A  T O U L O U S E
S o u s -C e n t r e  

9, Rue Agathoise 
Tél. : 256-81

Bureaux o- verts de 9 h. * 18 h. 
et de H  h. k  18 h. 30

On a vu le 24 décembre ce que l ’orga­
nisation d'une manifestation toute natu­
relle comme un Arbre de Noël exige ac­
tuellement de moyens financiers, de con­
cours divers, de persévérance.

Maintenant, il faut penser aux colis des 
Prisonniers, aux colonies de vacances, an 
restaurant corporatif et s'occuper des ma- 
'ades, des accidentés, des naissances, etc....

Le Service des Œuvres Sociales met 
toute son énergie à réaliser ces projets, à 
fournir ces secours. Aidez-le de votre côté 
en lui fournissant des fonds sans lesquels 
il ne pourrait rien. Donnez à la souscrip­
tion. Nous attendons votre versement. 
Quel qu’il soit, vous aurez fait œuvre uti­
le.

Faire tout envoi au nom de M. Domi­
nique, souscription Œuvres Sociales, en 
mandat ou chèque bancaire, à l ’exclusion 
de tous autres modes de versements.

de Souscription

M. Mucchielli, Cyrnos Films, Mar­
seille ................... 4  ... 1.509

M. Le Garo, Comœdia Cinéma, La
Grand Combe .............................  1.196

M. G ri H:\rd, Cinéma Palace, Lézi-
gnan .................    590

M. Teule, Cinéma, à Fontvieiîle 200
M. Moulet, Café Cinéma, à Pernes 200 
M. Briquet, Théâtre de Cuers ..  200
M. Cleuziou, Cinéma, à Bessèges 250
M. Rouquet, Modem Cinéma, Vil-

leneuve-les-Béziers .....................  290
M. Saurel, Rex, à Carpentras .. 150

Total de la 3* liste .............. 9.165
Précédentes listes .................  34.100

Total à ce jour .................  43.265

CHARBONS de PROJECTION
SOCIÉTÉ FRANÇAISE A EG  AGEN CE de MARSEILLE

6, »OULEVAKD NATIONAL — TÉL. NAT. 54-5é

»

c A p z è é  a M i c  t é a i i é é  :

à L yon  au  P a th é -P a la c e  ...............................  377.634 Fr.

à M o n tp e llie r  au  P a th é  .................................  100.298 Fr.

à S a in t-E tie n n e  a u  R ex  .................................  144.912 Fr.

i d f t r

i l 1Û I r  11D l y  1 L te I

m»

AVEC

tzimnpfje

en é ta b lissa n t au  CAPITOLE le reco rd  
des rec e tte s  de  M arse ille  p o u r  u n e  seu le
salle, avec, d an s  la  se m a in e  458.664 Fr.
en b a t ta n t  au  CLUB de CANNES to u s 
les reco rd s  a n té r ie u rs  de  ce tte  sa lle  de
2 2 .0 0 0  francs, avec ........................................  85.770 Fr.

e t en a tte ig n a n t :

x NICE, au  P a ris -P a lac e -F o ru m  ......  460.651 Fr.

à TOULON, au  C asino  140.455 Fr.
à PERPIGNAN, au  ta n d e m  N ouveau-
1 h é â tre -C a p ito le  .............................................. 146.412 Fr.

U ne p ro d u c tio n  C  O  NTIN-E
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Les Programmes 
de la Semaine.

FATUE et It'EX. — L’Assassin a pern­
ia Nuit, avec Mireille Balin (Discina). 
Exclusivité simultanée.

ODEON. — L ’Appel du Bled, avec Ma­
deleine Sologne (IjOS Films de Provence). 
Exclusivité.

MÀJESTIÜ et STUDIO. — Patrouille 
Blanche, avec Sessue Hayakawa ( V irgos 
Eilms). Exclusivité Simultanée.

CAPITOLE. — La Duchesse de Lan­
geais, avec Edwige féuillère (Cyrnios 
Film). Exclusivité.

NOA1LLES. — L ’Arlésienne, avec Rai- 
mu (Hélios Film). Seconde vision. Secon­
de semaine.

CLUB. — Fromont Jeune et Risler Aîné,
avec Mireille Balin (Virg-oS Film). Secon­
de exclusivité.

HOLLYWOOD. — Pontcarral, avec 
Pierre Blanchar (Pallié Consortium Ciné­
ma). Seconde vision. Seconde semaine.

C H E Z

Charles DIDE
35 , Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphona : Lycée 7 6 .6 0
v o u s  t r o u v e r e z

T O U T E S  F O U R N I T U R E S  
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marque 
A G E N T  D E S

CHARBONS 
LORRAINE

1̂ " Cielor-Orlux 
Mirrolux

et du Matériel

BOCKLISS

c
6

RECETTES DES SALLES
DU 31 DECEMBRE 1942 AU 6 JANVIER 1943

PATHE (Les Visiteurs du Soir) ................................................................ 344.506 fr.
EEX (Les Visiteurs du Soir) .......................................................................  314.047 —
ODEON (La Croisée des Chemins) ............................................................ 394.182 —
CAPITOLE (Simplet, 2' semaine) .............................................................. 277.619 —
MAJESTIC (L ’Enfer de la, Forêt Vierge) ................................................  141.575
STUDIO (L ’Enfer de la Forêt Vierge) ............................. ....................... 185.006 —
HOLLYWOOD (Monsieur la Souris) ............................................................ 136.648 —
CAMERA (Marseille mes Amours) .............................................................. 76.815 —
CLUB (Le Chemin de la Liberté) ................................................................ 13.416 —
NOAILLES (La Symphonie Fantastique, 2° vision,2" Semaine) .......... 42.653 —

- CINEVOG (La Piste du Sud) ........................................................................ 80.642 —
PHOCEAC (L'Etrange Monsieur Victor) ....................................................  92.924 —
RIALTO (Une Romantique Aventure, 2" semaine) ................................. 121.016 —
COMEDIA (Prince de mon Cœur) ............................................................  53.768 —
CINEAC PETIT MARSEILLAIS (Nuit de Décembre) .........................  116.732 —
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Cartacalha)  ..........................................  99.870 —

M U T A T I O N S  DE FO NDS
DORDOGNE

11 Décembre 1942.
M. G ile t (Paul) de Condat-ie-Lai'din. 

agissant en qualité de Président Direc­
teur Général de la Société Progül, est, 
autorisé à exploiter une salle de Cinéma 
à Conoat-le-Landin.

HAUTE GARONNE
18 novembre 1942. — M. Sarniguel est 

autorisé à exploiter une tournée ci.nl-- 
nlatograplhique en 16 m /m  dans ics 
Communes de Lilhac et Auilon.

C’est au mois de mars que Roger Hi- 
chelbé -commencera la réalisation de son 
nouveau film, Domino, ae'apté de ta 
pièce de Marcel Achard. Les trois inter­
prètes principaux de Romance à trois, 
du môme producteur et metteur en scène, 
Fernand Gravey, Simone ltcnant et Ber­
nard Blier, se trouveront de nouveau 
réunis da«!* Domino.

LO IRE
Monsieur Joseph Kspinouse a vendu 

à Mlle Georgette Viaud son Etablisse­
ment Cinématographique, dénommé Le 
Royal » et exploité à La Talaudière, Rue 
I .azare-Garnot.

Oppositions: Etude de M" Bory. avoué, 
9, Place Mi-Carème, Saint-Etienne.

Première Publication : Mémorial de 
la Loire, à Saint-Etienne, ¡du 24 Décem­
bre 1942.

HAUTE GARONNE
M. Contât a vendu à MM. Guyenon et 

Hilbert son fonds de cinématographie 
exploité à Sefvràn rue du Pavé-Rouge­
mont.

Oppositions : Me Pain, notaire à AUi- 
éay-sous-Bois.

Première Publication : Informateur 
juridique de Sein,;-ct~0<se du 16 dé­
cembre 1942..

D I S T R I B U T E U R S  ’
sau v ez  la  m arc h an d ise  q u e  vous avez  en  m ains... 
F a ite s  V E R N IR  vos copies neuves, fa ites  D E R A Y E R  
e t v e rn ir  vos copies usagées.

TOUTES CES OPERATIONS PEUVENT
ETRE EFFECTUEES ENTRE DEUX LOCATIONS

TELEPHONEZ OU ECRIVEZ A V  E  N  ï F  I L
12, RUE THOMAS, 12 — MARSEILLE — TEL. : NAT. 50-29

P o u r  l a n c e r

- --------  LA FAUSSE MAITRESSE
L ’ A .  G .  JE E . d i f f u s

SPEAKER A. — Le Cirque RANDER a dressé ses grandes tentes 
vertes dans une petite ville catalane au pied des Pyrénées. Qui 
pourrait croire qu’un si grand scandale en découlera ?

SPEAKER B. — L ’équipe de rugby de la petite ville catalane 
vient de se faire battre par Carcassonne. C’est la faute de Firmin, 
bon équipier mais tête légère et incapable de recorlnaitre les siens 
dans la bagarre.

SPEAKER A. — Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire ?
SPEAKER B. — Ce n ’est que le point de départ du film le plus 

imprévu, le plus original, le plus amusant, le plus cocasse, le plus 
nouveau.

SPEAKER A. — Assez d ’épithètes. Il vaudrait mieux dire tout 
de suite le titre de ce film.

SPEAKER B. — N’en ai-je pas assez dit pour que tout le monade 
le devine ? Il s ’agit du dernier grand succès de Danielle Darrifeux, 
dans un film de la Continental : LA FAUSSE MAITRESSE, dont 
le scénario a été tiré, par André Cayatte, d ’un conte d ’Honpré de 
¡de Balzac.

SPEAKER A. — Dans LA FAUSSE MAITRESSE, nous voyons 
Danielle Darrieux apparaître sous le jour imprévu d ’une acrobate.

SPEAKER B. — Plus dynamique et plus teharmante que jamais...
SPEAKER A. — Encore des épithètes !... que noius restera-t-il 

pour parler de ses partenaires.
SPEAKER B. — Ils sont assez connus et assez aimés du public 

pour n ’avoir pas besoin de qualificatifs, puisqu’il s’agit de Dise 
Delamare, Bernard Lancret.

SPEAKER A. — Alerme, Monique Joyce, Jacques Dujmesnil.
SPEAKER B. — Nous en avo-hs maintenant assez dit pour être 

bfien certains que nous nous retrouverons tous, dans quelques jours, 
à la présentation de LA FAUSSE MAITRESSE.

C e  s k e t c h  p u b l i c i t a i r e  po u r

L A  F A U S S E  M A I T R E S S E

RADIO M l DITERRANÉE
les 21 Janvier et 7 Février

et à

RADIO MONTPELLIER

Vous traitez A. C. E.
p a rce  que . . . .  
L' A.  C E .  d é f e n d s e s  f i l m s
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A P Y  ■
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la JolieKe 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc
T é l.C . 14-84 M A R S E I L L E

0

FILiS RADIUS
130, Bd Longchamp-MARSEILLE

Tel. Nat, 38-16 et 38-17

ont les film s qui 
c lasse n tu n e  sa lle

TR A G ED IE IM PERIALE  
UN DU CINEMA

LA NEIGE SUR LE S  PAS

MALGRE LES EVtNEM ENTS,

CINEMATELEC
29, Boulevard longchamp 

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER 
tout ce qui concerne

LE MATERIEL DE CINEMA
Pièces détachées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS 
M ÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

M atériel et Pièces 
ERNEM ANN Z EISS-IK O N  

Tickets
" A U T O M A T 1 C K E T  '

SOUS LES CÈDRES'

ALBA FILM
60, Bd Longchamp

UNE L IS T E  D ES A G E N C E S DE M A RSEILLE
pubilée dans le N* de Noël 1932 - Nouvel An 1933 de la  "Revue de l'Ecran''

NOTA. — Les Agences dont les adres­
ses ne figurent pas sont celles qui depuis
dix ans, n ’ont pas ‘déménagé.

®
A. G. L. F. — Directeurs : MM. Grandey 

et Castel. — Représenta ni : M. Ghi- 
glionG.

A. ('. E. — Directeur : M. Fernand Se- 
grét.

DARTRES FILMS. — 23, rue des Mini­
mes. — Directeur : M. Barthès.

E T ABL1S SIALE X TS IÎR Al"NBE RG ER -
R ICLLIÎBE. — (Voir Midi-Cinéana-Lo- 
cation).

C1NEA-F1LM. — Directeur : M. F. Jean 
— Représentant : M. Praz.

v'IXEDIS (Gentel et Fie). — 17, rue de la 
Bibliothèque. — Directeur : M. L. 
Gardeile.

CIN E-S E LE CTI OX 8. _  7, rue Ilenri-Me-s. 
serer. — Directeur : M. Alfred Bo­
yer.

COMPTOIR FRAXÇAIS CIXEMATO- 
GRAPHIQUE. — 4, place Sadi-Carnot 
Directeur : M. Jouve. •

LES EDITEURS KEl'XIS. — 23. rue de 
la Roton'de. — Directeur : M. Rousseau 
Représentant : M. A. Dutronc.

ETOILE-FILM. — 74, Bou'levard Ch-ave. 
Directeur : M. Masquet. — Représen­
tant : M. de La Guériviôre.

FILMS MARTEL (Sté des). — 17, rue 
Curiol. — Directeur de la location : 
M. Jean Martel; Directeur fie l'Agen­
ce : M. Jean Ulmann.

LES FILMS P.G.M. — 75, rue Sénac. — 
Directeurs : M. Pinatel et Mlle Mou- 
rot.

FOX-FILM. — 31, rue Dieu-dé. — Direc- 
leur : M. A Lafon. — Représentant : 
M. Philip.

GAMETFILMS ET Cie. — 18. boulevard 
Louis-Salvator. — Directeur : M. Tou­
che.

( tAUMONT-FRAN'CO-FILM-AUBERT. — 
42, Boulevard 1.«ngebamp. —- Direc­
teur : M. Barthélemy. — Représen­
tant : M. d'Alessandro.

CINE-GU1D1-MONOPOLE. — Directeur : 
M. Gui'di. — Représentant : M. An- 
totrard.

Gl'Y-MAIA-FILMS. — Directeur : M. 
Guy Maïa. — Représentant : M. Ber­
nard.

ETABLISSEMENTS JACQUES HAIK. — 
130, Bou'levard Longchamp. — Direc­
teur : M. Tully. — Représentants :

- MM. Louveau et Charpin.

IX TER G)EXT:RA L CINEMATOGRA­
PHE. — 105, La Canebière. — Di­
recteur : M. A. Perdiki. — Représen­
tant : M. Boris Knerehnan.

1). LE GARD. — 3, rue Villeneuve.
FILM'S E. MER IC. — 71, me Saint-Fer- 

réol. — Directeur : .M. Félix Méric. 
Représentant : M. Camoin.

METRO OOLDWYX-MAYKH. — 7. rue 
des Abeilles. — Directeur : M. H. 
Mucchielli.

MIDI CINEMA LOCATION. — 134, La 
Canebière. — Directeur : M. Henri 
Raehet. — Représentant : M. Cor- 
bessas.

OPERA-FILM. — 44, rue Sénac. — Direc­
teur : M. Gard et.

SOCIETE DES FILMS OSSO. — 43, rue 
Sénac. — Directeur : M. O zil.— Re­
présentant : M. J. Darmon.

PARAMOUXT. — Directeur : M. R. Len- 
g-let. — Directeur de la location : M. 
Issaurat. — Représentants : MM. Sui­
tes, Mille et Arnaudin.

l'ATHE CONSORTIUM. — Directeur : 
M. Mothu. — Représentant : M. Pouil­
lon.

FILMS A NOËL IN PIETRI. — 8, rue du 
Jeune Anacharsis. — Directeur : M. 
Angelin Pietri. — Représentant : M. 
Caillot.

I.. Y. REGNAULT. — 8. rue Saint-Sébas­
tien.

ROBUR-FILM. — Directeur : M. Gloriod.
TOB1S (Cie FSc). — 54, Boulevard Long- 

champ.
UNITED ARTISTE. — 26, rue Lafont. — 

Directeur : M. H. Raehet. — Repré­
sentant : M. Paulet.

UNIVERSAL FILM. — Directeur : M. 
François Mucchielli.

WARNER BROS FIRST NATIONAL. — 
Directeur : M. Bellini.

LEON WORMS. — 3, Boulevard de la Li­
berté.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI'
C a b i n e t  A  Y Â S S È

44. La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphona C O IB E S T  5 »  - 02

VENTE ET ACHAT DE ÇINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Le* m et Mettre s R éférences.
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Froment Jeu n e  
et Risler Aîné.
.Film français, réalisé par Léon Mathot, 

d ’après le roman d ’Alphonse Daudet, 
avec Mireille Balin, Bernard Lancret, 
Marguerite Pierry, Junie Astor, Carette, 
Devère, Francine Bessy, France Ellys, 
René Génin, Marcelle Géniat, Tichadel, 
Jean Servais, Georges Vitray et Larquey.

RESUME. — Sidonie Lèbic, belle fille 
sans fortuné, réussit à épouser le directeur 
d ’une fabrique de papiers-peints : Risler 
Aîné. Elle devient peu après la maîtresse 
<le l ’associé de son mari : Georges Fro- 
fnonl. Ce dernier avait failli 'la demander 
eu mariage mais la mort de son oncle 
l ’avait moralement obligé à s ’unir à la. 
tille Vie ce dernier, Claire. Daiîs le même 
temps Franz Risler, frère cadet du dinee- 
teur, tombait amoureux de Sidonie et ne 
voyait pas qu’une pauvre fille malade 
mourait de Son indifférence. Mais Sidonie, 
mal conseillée par son amie Anna Dobson, 
pousse Georges à dos dépenses folles. La 
situation de l ’usine devient tragique et le 
caissier Planus finit par tout avouer à 
Risler Aîné. Celui-ci est accablé, mais il 
ne veut pas que cette honte personnelle 
prive de pain tous ses ouvriers. Il vend 
tout ce qu’il possède et chasse sa femme. 
Sidonie devient alors chanteuse de cabaret 
et un jour, reconnaissant, dans l’assistance, 
celui qui fut son mari, elle s’évanouit. Les 
spectateurs la sifflent et Risler ne pouvant 
supporter qu’on injurie Sa. femme vient à 
sa défense mais il s ’écroule bientôt car un 
des manifestants l’a frappé, violemment. 
-Mais quand il reviendra à lui il verra Si- 
donie pleine de remords à Son chevet et 
tout permet de croire quiils trouveront 
sans attendre bien longtemps le bonheur.

• REALISATION. — La mise en scène 
de Léon Mathot, si elle n ’innove en rien, 
est à la fois correcte et Soignée. D’ail­
leurs, l ’histoire elle-même se passe de sur­
charges et d ’interprétation. Le roman 
■d’Alphonse Daudet est assez touffu pour 
retenir l ’attention du spectateur. C’est un 
adroit mélange de vertu récompensée et 
de vice puni à l ’extrême limite. On peut 
donc prévoir que le dénouement conciliera 
tous les spectateurs.

INTERPRETATION. — Mireille Balin 
est bien plus jolie que dans ses dernières 
autres créations. Elle sort de l ’ennui habi­
tuel pour notre plus grand plaisir. Cer­
taines de ses scènes rappellent Sa grande 
époque. Bernard Lancret est charmant 
sans grande portée dans un rôle qui n ’en 
demandait pas davantage. Junie Astor est 
vraiment une des plus jolies filles de notre 
cinéma et elle ne manque pas de talent. 
Jean Servais possède un beau timbre de 
voix et Marcelle Géniat joue une fois de 
plus les mères éplorées. Georges Vitray, 
Larquey, Tichadel (dans un rôle de com­
position) Sont excellents. Francine Bessy 
se (ire adroitement de la scène de mort 
pleurnicharde dont ou l ’a gratifiée mais 
(Marguerite Pierry, qui joue le mauvais 
ange de Sidonie, efet magnifique de pitié 
dédaigneuse et d ’ironie aigre-douce. C’est 
certainement une de ses meilleures créa­
tions.

G. G.

A vos o rd res, Madame«
Film français, mis en scène par Jean 

Boyer, dialoguas d’Yves Mirande, inter­
prété par Jean Tissier, Suzanne Dehelly, 
Jacqueline Gauthier, Louvigny, Alfred 
Adam, Gaby Wagner, Nane Germon, La- 
bry, Duvaleix, etc.

RESUME. — Un couple de rentiers éco­
nomes rentre de vacances. Leur voiture — 
assez modeste — tombe en panne dans une 
région qui ne contient pour toute ressour­
ce qu’un somptueux palace. Les prix sont 
prohibitifs et afin d ’éviter de trop lourdes 
dépenses, 1« mari accepte de passer pour 
le chauffeur. Chacun de son côté, lui à 
l 'office, elle dans les s'alons, traversent un 
certain nombre d ’aventures sentimentales 
et autres. Suzanne Dehelly s ’embarque 
dans la grande vie et dépense l ’argent à 
coffre-fort ouvert tandis que Jean Tissier 
courtise les soubrettes, s’amuse e t se ba­
garre. Pour finir l ’histoire, il est accusé 
d ’un vol, le couple est enfermé dans un 
débarras à bagages... E t pour finir, ils re­
prennent le chemin de la gare, au volant 
de leur voiture, toujours en panne.

REALISATION. — Semblables péripé­
ties valent moins par leur sens que par la 
manière dont elles sont traitées. C’est on.

ne peut plus facile, mais l'essentiel c’est 
¡qu’à plusieurs reprises on rit, on rit très 
franchement. Tout cela se promène dans 
un vaudeville classique, un peu usé et at­
tendu, où l ’on reconnaît sans erreur la 
marque id’Yves Mirande, vieux boulevar- 
dier patenté, qui a su se promener des 
Bouffes au Palais-Royal. Ne lui en ‘deman­
dons pas trop : il n ’y a du moins rien à 
lui reprocher.

INTERPRETATION. — Jean Tissier ne 
tiendra pas très longtemps Sa vedette, on 
se fatigue des ahuris fatigués et un jour 
viendra où, le comédien ne faisant plus 
rire, on le reléguera au magasin des ac­
cessoires. Ce moment n ’est peut-être pas 
très loin, il n ’est pas encore arrivé et dans 
A vos ordres, Madame, Tissier connaît en­
core de très excellents moments. Son bon 
garçonnisme mou est parfait et même drô­
le. Suzanne Dehelly continue cette carriè­
re difficile de femme autoritaire et ridi­
cule. C’est un rôle ingrat qui demande 
beaucoup de talent. Heureusement, il y a 
Jacqueline Gauthier excessivement jeune 
•fraiehe et, disons-le : affriolante. Elle 
vient donner à cette histoire la note jeune 
dont elle a grand, besoin. Elle a  quelque 
chose de minaudier qui Serait assez insup­
portable si cela devait se prolonger en 
d autres interprétations, mais qui convient 
au mieux à la petite soubrette d’une da­
me de mœurs légère.

Les rôles conventionnels du Monsieur 
veuf qui « cherche une mère à ses sept 
filles », du chauffeur brutal et amoureux, 
du mécano brave type, du majordome et 
du maitre d’hôtel affolé sont tenus avec 
les ficelles et le métier nécessaires par Lou- 
vigny, Pierre Labry, Alfred Adam et Du­
valeix.

R. M. A.

Georges (OIITON etWiMT
51, Rue Grignon • MARSEILLE

Tél. D- 38 2«
présentent coquette salle en 

16 mm. dans Station Côte d ’Azur 
7 Séances par semaine. Vendeur 
cède cause changement situation

Prie 525.000 frs. -  IIROENT.
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LE rOUT-CLNEMA 1943.

Lu Tout-Cinéma 1943 est en prépara­
tion. Le dernier délai pour les rensei­
gnements e t la publicité est le 31 jan­
vier 1943. Dernier délai pour les sous­
criptions : 31 mars.

Pour les renseignements, écrire direc­
tement au Tout-€inéma par carte inter­
zone.

Pour les textes de publicité, les faire 
parvenir par le Groupement Régional du 
C.O.I.C.

Pour les souscriptions, .ùinesser un chè­
que-postal : Paris 340-28. Prix de sous­
cription d’un •volume : 150 fr.

Le Tout-Cinéma, 19, rue des Petits- 
Champs, Paris (1").

AGENCE TOULOUSAINE
OE SPECTACLE

2 , Rw» Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Ventes - Achats -Ucatisis- Gérances
S A L L E S  D E

CINEMAS et de SPECTACLES

TROIS COUPLES NOUVEAUX
Après le nouveau couple « gai » i'ornm 

par Jean Tissier et Suzanne Dehclly 
dans a  vos ordres, Madame, saluons tro-s 
jeunes couples des plus sympathiques ■ 
le couple romantique avec Raymond 
Rouleau et Claude Genia dans Monsieur 
des Lonrdines, le couple Suzy Carrier- 
Gilbert Gil, d’une fraîcheur exquise, ré­
vélation de Secrets,-et le couple pathé­
tique de Jean-Louis Barrault e t Michèle 
Alfa dans IJ Ange de la Nuit.

EX SEJOUR GRATUIT A VENISE
La Société des Grands Hôtels italiens 

a organisé un concours dont le premier 
prix est un voyage et un séjour gratuits 
à .Venise... C’est ia charmante Annemarie 
Pless, dactylo à Munich, qui remporte le 
prix. Mais le charme de Venise a tôt 
fait d’agir. Dans quelles romanesques 
aventures cette jolie et sage jeune filio 
va-t-elle-se trouver engagée ?••• Par une 
suite de hasards, «Ile va se trouver mê­
lée à un imbroglio sentimental terrible- 
menet compliqué, né de la présence, au 
même hôtel, d’une troupe ne chanteurs 
venus pour donner une série de repré­
sentations. Voici, à la fois, l’ancien et le 
futur mari de la cantatrice... Et cetB1 
aventure charmante, d’une légèreté de 
bon aloi, se déroule au rythme enchan­
teur de ravissantes musiques, aux ac­
cents des sérénades et ‘des romances, 
dans le cadre magnifique et irrésistible­
ment Iroüblant de Venise.

Établissements

RADIUS
130, Bout. Longcccrtap - MARSEILLE

Tel. N. 3«-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.I

m m mmam
REALISATION : L.HAINISCH

NOS ANNONCES
(4,50 la ligne de 38 lettres, signes ou 

espaces).
— A VENDRE ou à échanger contre 
appare ili 16 m/m, un poste standard eu 
1.600 mètres, parfait état de marché, lec­
teur de son commandé, projecteur révisé 
de neuf.

S’adresser Starace, 123, Rue Félix-Pyat, 
Marseille.

LA REVUE DE L’ECRAN s*
I  43 , Boulevard de la  M adeleine

Tél.: National 26.82 
MARSEILLE

Edition A (Corporative) 
Directeur Propriétaire : A. de Masini 

Secrétaire Général : R.-M. Arlaud. 
Secrétaire Rédaction : Gef Gilland

i
! Abonnements l ’An : France : 70 Ers.i 

Editions A et B couplées : 125 FrS. ¡
G. C. P.: A. de Magmi. Nws«!H> U W  ;

Imprimerie M i s t r a l  - Cavaifen. Le Gérant : A . D i  M a s i n i .

VOU5 RAPPELLE Q U 'IL E Í T Í  PÉCI ALÍSE DANS LE TRANSPORT DE5 FILMS EN SERVICE 
RAPIDE DE PARU A M ARSEILLE ET LA DISTRIBUTION SUR LE L ITTO RA L«wih-ravah

MARiEILlt’Ä i f f i K J  :
ALGER ' ’ T U N I i  ’ O R A N  ? _____

NIDI
C i n é m a
L o c a t io n
M A R SE IL L E

1 7 , Boulevard Longchamp
Tel. N. 48.26

FERNAND M ERIC
75. Bd  Madeleine. 

T é l . :  N. 62.14

# ! >
FILMS M. MEIRIER

32, Rue Thomas
Téléphone N. 49 61

RIGÏXA

DISTRIBUTION
54, B o u le v a r d L o n g c h a m p
Tél N . 16-13 — Adresse Té lég  
REG IDISTRI M ARSEILLE

44, Boulevard Longchamp
Té l. : N . 15.00 15.01 

Télégram m es , M AÏAFILM S

;< ;< o¿ADUD
F I L M S

. t f -
A G EN C E DE MARSEILLE
8g, Boulevard Longchamp
Têléph . N ationa l 25-19

DI^TRléÎJTloN  
117, Boulevard Longchamp

Tél. N . 62-59

A G EN CE M ERID IO N A LE  
DE LO C A TIO N  DE FILMS

50, Rue Sènac
Te l. Lycée 46-87

Té l. ; N . 27-00 
Adr. Télég . G U ID IC IN t

1ES FILMS DE PROVENCE131, B o u le v a rd  Long cham p
T é l . , N . 42.10

ROBUR FILM
Maison Fondée en 1926

B
J .  GLORIOD

4 4 ,  B u e  S é n a c

Tél. Ly cée  32-14

PATHE - CONSORTIUM - CINEMA 
9 0 , B o u le v a rd  Lo ng cham p

fé l. N. 15-14 15-15

JjTr77 5

ÇJmmm
i ,  Boulevard Longchamp
Téléphone N . 6 3 -5 9 120, Boulevard Longchamp 

Tel. N. 11-60

A G EN C E  DE MARSEILLE
53. Boulevard Longchamp

Tel. , N . 50-80

s

DlSTBtftUTION
20, Cours Joseph-Thie-ry, 20 

Téléphone N . 62.-.

FILM S A n g e lin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
Tél. N . 64-19

r QDie*
0 . BARTHES

73, Boulevard Longchamp, 73
Téléphone N. 62-80

l_es Productions

F O X  E U R O P A
Distributeurs de

àpAûiÜSiÈJÉ
>2̂ —I

SCLCi-Titfi tti CXmjSMICS

130, Boulevard Longchamp
Téléohone N. 38-16 

(2 lignes,

A G EN C E DE M ARSEIILE 
109, Boulevard Longchamp 

T é l. N at. 65-96

A LLIA N C E C IN EM A TO G A P H IQ U  
EURO PEEN N E

52, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 7-85

\\UI ìl i/

3g, Boulevard Longchamp 

Tél. Nat. 2 7 .4 6

A G EN C E  DE M ARSEILLE 
3 5 , Bd Longchamp - Tél. N . 18-10

fet 1
'V '

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 4 6-87

UNIVERSAL FILM S.A
Distributeur de*

a g e n c e  d e  M a r s e il l e
62 , Boulevard Longchamp 

T é l. Nar. 56-50

AGENCE MARSEILLE 
102, Bd Longchamp 

Tél,: "rational 06-76 et 27-5S
AGENCE DE TOULOUSE 

31, Rue BoulbONNE i 
Tél.: 276-15.

A G EN C E DE MARSEILLE
43, Rue Sénac

fél. : lycée 71-89

T  L E *  A G E N C E *  P E G I O H A L E f



ÍBrfCfl N IgUf «ORGANISATION* MATfRIflfl

- S C O D A ”
LK FAUTEUIL DE QUALITÉ 

Usine h Marseille
FJ* RADIUS, 130. Bd Longchamp

POUR VU»
FOURNITURES

A aressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C harles DIDE
S?» Rue Fongaie.
Tél. Lycée 

76-60
Agent du 
Mai enei 
sonore  
Agent au  m atériel

M ARSEILLE

UWVTWÎtL‘
BROCK LiSS SIMPLEX

PROJECTEURS - LANTERNES 
r.OOIPF.MENTS SONORES

HEm
Systèm e Klangfllm ToDis 

SIEMENS FRANCE 
1 Boulevard I.o.ngchamp 

T lé : N. 54-43

AlïENTS GENERAUX
Etabl. RADIUS

130, BD LONGCHAMP 
TRI. : N 38-16 et 38-17

Ction Cinématographique 
Cab ine  — Laborato ire

Parlant format réduit
" B L  1 6  "

DEMANDEZ NOTICE
MADIAVOX

12-14. Rue St- i.ambïrt 
Té!.: Dragon 58.fl 

-------------- MARSEILLE________

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

CIN ÉM ATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE
Tél.: N. 00-66.

Réparations Mécaniques 
Entretien  — Dépannage

u t
ï i  %

M tnm sxSi
CONTROLES 

AUTOMATIQUES 
Agence Sud-Est

CINÉMATELEC
29. Bd Longchamp 

MARSEILLE

< # >
Lu m f i e r e  & h o n

O tine de construction  d t 
projecteurs  

à TULLE .(Corrèze) 
Agents gén érau x  exclusifs 
A telier s  J.CARPENTIER 

16 ru e  Chôme 1 
Vïf'HY (Allier)

TéJ * Vichy 40-81

35.Bd de la Liberté _Tél. N.55-4Ö 
PARIS - MARSEILLE

d é p a n n a g e
installation
transformation

projection
am p lifica tio n
sonorisation

C h a r l e s  D U C A R R E
Agent Général 

de la Revue de l ’Ecran 
pour la Suisse

Kursaal 25 - Montreux 
(Suisse)

à l’e n tr’acte ...

PI VOLO
le bâton g lacé 
savo ureux  et 
a v a n t a  ge u x .

5 8 , r u e  C o n s o l â t
T é l. N . 23-91. M ARSEILLE

Ets BALLENCY
C onstructeur 

TRANSFORMATIONS 
S T  REPARATIONS 

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue V illeneuve  (ex-2t) 
Tél.: N. 62-62.

L E C T E U S ON

SYSTÈME SONORE
" D T .  4 0  "  

Ets. F R A N Ç O I S
GRENO BLE T é l. 2 6 -2 4

1 POUR V O S  C L IC H E S ..
ET VOS DESSINS.

o i  i\ i: - a  n e
Concessioiu>«fre»<Æxcluslf 

p our f c  ¿S îd A st

CHARBONS DE PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

D IR ECTEU R S !
pour tou tes vos

EMMS V 2 , HILAB
S I E M E N S

rue Melchior de Vogüé 
NICE - Tél. 871-85

4 Rue de l ’Etoile, MarsellU 
TéL: Coll) o n  12-56

A E G
Sté Française AEG

6, Bd National, MARSEILLE 
Tél.: N 54.56.

ATTRACTIO N S SltMENS-MAMl
e n  in t e r m è d e s

Voyez

L’UNION ARTISTIQUE
— MANAGERS — 

Vedettes en exclusivité  
4L Rue VACON.Tél.: D. 24-24 

MARSEILLE

S. A.
DEPARTEMENT

KLANGFILM TOMS
1, Bd Longchamp 

MARSEILLE. Tél.: N. 54-43

ELECTRO - ACOUSTIQUE
po u r

orise de Son et Projection

A m plifica teurs Spéciaux  
M oteurs pour 11F et RF 

M ulticellulaires

VERNIFIUÎ
12. Rue Thomas. !2 

.\aliona! 50-29

C.A.I. R. E.
7, Rue Foncet, 7 — n ic e

Tél.: 861-64

VERNISSAGE
des

COPIES NEUVES

L'IMPRIMERIE
au service

DU CINEM A

MISTRAL
C. SARNETTE

Successeur
i à  CAVAI LLON

T é lé p h o n e  2 0 .

VERNIFILM
12, Rue Thomas, 12 

National 50-29

DERAYAGE
NETTOYAGE

DEGRAISSAGE
des

COPIES USAGEES

L6S6MNMS FlDMfS FDRNtfllSCS Dé PPODIKTION

1%
PRODUCTIONS

CINEMATOGRAPHIQUE*
P IER R E COLLARD

16. Chemin  des Caillols 
MARSEILLE

SOCIETE  
DE PRODUCTION 
et DE DOUBLAGE 

DE FILMS


